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Vanisme, l'acoustique avec ses instruments nou-
veaux, la chaleur et la lumière avec leurs plus ré-
centes applications, l'hygrométrie et la météorolo-
gie y sont successivement, et dans l'ordre le plus
logique, l'objet d'une étude approfondie et raison-
iée ; l'expoté est fait d'une manière claire, conci-

se, saisissante quelquefois, toujours attrayante.
Ajoutons que l'auteur, un savant doublé d'un

'chretien, ne manque jamais d'affirmer ses croyan-
ces, chaque fois que l'occasion lui en est offer te.
Itien ne saurait d'ailleurs, mieux que quelques li-
gnes extraites de sa préface, montrer le but pour-
Suivi par l'auteur, en même temps que témoigner
de l'excellent esprit dont il est animé : " Si vous
ne vous laissez pas rebuter par 1 aridité des pre-
uers principes, dit-il à ses leunes lecteurs, vous
en serez bientôt récompensés par les nombreuses'
applications qui se présenteront à chaque pas, et
par des expériences que vous pourrez souvent ré-
péter vous-mêmes. Vous apprendrez à vous rendre
compte de tout ce qui se passe autour de nous
dans le monde de la matière. Vous verrez qu'ici
rien n'est dû au hasard, et que tout a été réglé
avec une sagesse infinie. Vous reconnaîtrez enfin
que l'étude de la physique n'est pas seulement
propre à former le jugement et à 'développer l'in-
telligence ; mais que nulle autre n'est plus capa-
ble d'-lever nos cours vers Dieu, et d'exciter dans
nos âmeS des sentiments de reconnaissance eti
d'admir4tion pour le Créateur de l'univers. - Les
cicur racontent la gloire de Dieu ; mais la terre eti
1ous les corps qui nous environnent font leur par-
tie dans ce sublime concert : l'ignorant ne l'en-
tend que d'une oreille distraite : celui qui étudie
la physique peut seul en apprécier la divine har-
ionie. -J'entreprends donc volontiers ce travail
avec vous, parce que je suis sûr que vous y trou-
verez autant de plaisir que de profit.

(Extrait du Bulletin de la Société biblingra-
phique et des PUblications populaires..)

LES MALHEURS DE LA PHILOSOPHIE, étu
de critique de philosophie contemporaine, par
le R. P. D&, BONNIOT, S. J. Un-volume in-8o.
Paris, Bray et Retaux· éditeurs ;Montréal, J..
B. Rolland & Fils, libraires-dépositaires. -
lrix $t.50.

Les lignes suivantes, empruntées à la Gasettede France, font connaitre le but et l'importance'de
ce travail :

Combien de fois nos lecteurs n'ont-ils pas en-!tendu parler de positivisme, de monisme, de dar-
Winisme, dd cellule, de molécule, élémentaire ou
idéelle, Voire de ce merveilleux bathybius décou-ý?r au fond d6 l'Océan par un homme très savant,

te du qui.peurrait bien être le premier ancê-
bie gne et P suite le nôtre? lis se doutent
hrn que pasm e d'erreurs et encore plus decharlantisme se Cchent sous ces termes bizar-le8, et ils souhaiteraient qu'un homme de savoir
er de sens eût pris pour eux la peine de débrouil-

les ce chaos et de leur exposer en quelques pageset origines et l'histoire de oes excentricités. Sicet homme de sav oir pouvait tre en même temps

un homme d'esprit, exact et point pédant, com-
plet et point ennuyeux, au besoin plein de verve
et d'entrain, s'il savait tour à tour exposer, ra-
conter réfuter, apprendre à penser par son propre
exemple sans qu'on en ressentit la moindre fati-
gue, sans que l'intérêt languît un seul instant, tout
serait pour le mieux. et l'on s'empresserait de se
mettre à son école. Or, cette école, elle est ouver-
te, ou pour parler plus simplement, ce livre qu'on
desire vient d'être écrit sous ce titre : Les Mal-
heurs de la Philosophie.

L'auteur, c'est le Père de Bonniot, connu de-
puis plusieurs années en France et en Belgique
pour sa science solide et ses rares qualités d'écri-
vain. La division seule de son livre fait voir à
quel point il possède son sujet et en connait les
details ; on ne divise si bien qu'à la condition de
savoir parfaitement. Donc, à sa suite, on fera suc-
cessivement connaissance avec les chefs de l'école
positiviste, puis avec les auxiliaires, enfin avec
les clients.

La revue passée, on saura tout ce qu'un honnê-
te homme,. au sens (lu dix-septième siècle, doit
savoir des bizarreries, des rêves, des inventions
surprenantes d'une école qui aurait bien quelques
droits 4 ne point passer pour une école philoso-
phique. On connaitra la cause première des mal-
heurs trop réels, des cruelles épreuves subies par
la pensée contemporaine et dont ra lÔngué histoi-
re n'est peut-être pas encore terminée.

DANS LES HIGHLANDS, par Paul ToUTAIN.

Un volume in 12.Paris, E. Plon et Cie di-
teurs ; Montréel, J. B. Rolland & Fils, librai-
res-dépositaires. - Prix . $0.88 cents.

J'ai déjà lu un grand nombre de récits de vo-
yages, par goût d'abord, et ensuite par nécessité:
tous ont, en général, des qualités variées et sé-
rieuses. Il est facile de constater chez nos moder-
nes voyageurs le vif désir d'être utiles et de se
montrer exacts ; mais si tous, ou presque tous,cherchent à instruire, bien peu cherchent à plai-
re ; on considère trop souvent le lecteus comme
un savant avide d'augmenter la somme de ses con-
naissances, et le plus souvent le lecteur (cela soit
dit sans vous offenser, ô vous qui prenez la peinede lire ces lignes) n'est qu'un curieux, quelque
peu blasé, qui a tout simplement la prétention, en
lisant, de se distraire. M. Paul Toutain semble
avoir fait avant moi cette remarque, car Il a su
donner à son Voyage en Ecosse une allure nouvel-
le qui ne manque pas d'attrait. Grace &-une fic-
tion romanesque bien imaginée et bien conduite,
il nous promène à travers toute l'Ecqsse, nous en
décrit les sites, les mours, les habitudes, les usa-
ges, sans que nous nous doutions que nous avons
affaire à un penseur érudit et« profond ; on croit
avoir sous les yesi un roman, et l'on a la bonne
fortune de lire une ouvre sérieuse, bien pensée,
pleine d'aperçus instructifs et nouveaux. C'est là
un livre de ra bonne école et recommandable à
tous les pointq de vue.


